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LNOIANA «"• OÉiAïET. • *
Le ihi-atre , partagé en deux , représente deux petite» chambres mansardées , séparées par une légère cloison, dans laquelle est pratiquée une porte, au premier plan. Cette porte, qui est condamnée, fait porte*man* tcau du coté gauche.
Cbambue DT. CHARLOiAr.xe, k droite du spectateur. — • Porte d'entrée, k droite, au premier plan; petite fenêtre, au second. Entre la porte et la fenêtre, tin poêle de faïence, dont le tuyau , qui fait coude, va se perdre dans le mur. Au fond, un Ht de sangle, ave>; un seul matelas, traversin, couverture, etc., mais sans rideaux. Devant la fenêtre, une petite table avec tiroir. Au pied du Ht, et contre la cloison, une grande malle. Entre cette malle et la porte condamnée , une chaise de palHe.' Sur le poêle, une carafe , un tirebotte et une assiette.
CnAMBRB t>TM>iA.xA , à gauchc. — lA porte d'entrée au fond, vers la gauche. Au premier plan, k gauche, une petite porte vitrée. Devant celle porte , nu gtiéridou très petit. Plus loin , du même côté , un buffet. Entre la porte vitrée et le buffet , une chaise de paille (cette chaise doit être dis|>osée de façon k se casser facilement.) Autre chaise, en scène. Au fond, contre la cloison, en face du buffet, une petite table, qui sert k repasser du linge, l'n réchaud , un panier k charbon, un soufflet et des pincettes. A la porte condamnée estsuspenüue une robe. Un cbai>eau de paille sur le buffeu
La chambre dTudlaua doit être plus propre et plus Xralcbe que celle de Charlemagne.
SCKNE 1.
INDIANA , seule.*
( Ad latrr da Hdn«, i»dian», ««■Mlumc dt diktrdmr, mI dan* aa ckamkra, «iMlorBiie luruoe cliaÎM. Un cUla larUn à rar rraUB C*Hl*rc èpiula*; mu «'tapaan rt inn ma*c|u<.' ■ont timilia* àcûtÿd'eBe. Cn« chanJelta r»t allumà* Mtr I* petit gu/ridoa, à M droite.)
JNDlANAi endormie cl rCvant, fredonne un air de saiop, dont tout-A-coup elle précipite la mesure.
Trop vite !.. Ah ! vous me serre, trop, housard!.. Hein? m'embrasser?.. Ah! mais non, je m'y oppose!.. Finissez donc, housard!..
(CriaoL) Sergent de ville!.. Sergent de... (Elle ae débat etMrévellle:sOD ch, le tombe.) Ah! <|uec'cst bêle !.. je suis chez moi , dans mes meubles, au sein de ma chambre... (Elle se frotte les yeus.) Quelle drOled'invention , que les rêves !.. Je me croyais encore au bal delà Hcnaissance, dans le grand tourbillon... Mon danseur m'avait enlevée b trente cenlimiires dnsol... je venais de perdre an soulier,, et je sentais une poire de monsla-
'Sauf |ei tnouvemert indti^uètpar te djalnj;ue , le* deut acteur* doirral l’aiucher i jouer la jd^ct t»r le devant de la dècoraüoi, , m ^itaut iMteCai* da Imeliir ta tioiito Cié< par 1» cloiao».— ï«u|e« le* iadicatioM tortl priie* de U latle.
ches qui s'émancipait le long de ma joue... c'est même le picotement qui m'a réveiUée en sursanL.. (S'animant) Ah! quel bal, mon Dieu!., quel beau bal!.. F.n voilà une, d'orgieêcheveléc à grand orchestre !.. (Elle se lève.) Je puis dire que , pour une chemisière à .t francs 7.) centimes la journée , je m'en sais donné comme une impératrice qui aurait des moyens...
Ail : Oalop du TourblUoo. (B**«ao.)
Quel beau Tableau t
Dès que le galop s'élance,
L' signal Du bal
Devient alors général.
Queir nuit!
Quel bruit!
Le plancher <le la R'uaUsaoce A l’air D’ l'enfer
Qui court sur un chemin d' fert
A la chaîne L'on s'entraîne :
Voyez , dans le tourbillon,'
•i . INDIANA ET CHARLEMAGNE,
La bergère ,
La laUière ,
Entraînent le posüUon;
Le paillasse,
Pldnd'aiulace,
Entraîne trois dominos t La Pierrette ,
Peu discrète.
Trois gardes municipaux !i*
Moment Charmant t
Que de baisers , dans U foule ,
Sont pris ,
Surpris ,
Malgré ies coups et les cris ! «
Poussé ,
Pressé ,
On glisse , on tombe , on se rouie :
Très bien!
C’ n’est rien...
Un p'tit mal pour un grand bien.
Ah t quel plaisir De parcourir Ce cercle immense Qui recommence t Ab ! quel plaLsir D’ toujours courir I Qui peut nous retenir ?..
Adieu soucis, peines, tracas l Vous n' pouvez pas Suivre nos pas...
Ah t quel plaisir L'c parcourir Ce cercle immense Qui recommence I Aht quel plaisir D’ toujours courir I.«
Ça n* devrait pas finir!
Quel beau Tableau I etc.
C'est égal , j'ai bien fait d'étre sage et de rentrer 6c bonne heure... à cinq lieures du matin... juste, le temps de dormir au somme et de me calmer les sens, à l'endroit du cœur, avant l'ouverture du magasin... (Elle &c raasletl et cherche k s’endormir.) Je peu\ pas... ça Die danse dans la tête, et j'ai encore du roniel-àpiston plein les oreilles... (Soupirant. ) Il y a aussi une idée ((ui me galctpe toujtturs... Ou’^’stre qu'il est deNenii?,, étail-il gai et bon enfant, ce gros liüiisard !.. ni'a-i-il chipotée , el m'a-t-il fait rire, ce nioiistre-là!,. Aussi, je me suissauvée, parce que, quand on rit... Il voulait m'emmener souper ; mais je l'ai remercié...
parce que, quand on soupe... Après ça, il m'a demandé mon nom et ma rue... mais pas de ceci!,, parce que, quand ou vient comme ça... (Riant.) Ah! ah!., il louilwTail joliment !.. le jour même où j’attends mon prétendu!., ra lui ferait légèrement plaisir , à cet homme respectable... (Changeant sa télé de place.) Jc Voudrais bien sommeiller... (Continuant.) Fameux mariagequeje fais là!., un fabricant d'allumettes cbiffliquçfi, qui met totts scs briquets âmes piedsl
et qui m'a fait hommage cran, avec la manière de s'en servir... ( Changeant de ton.) Tu ne veux dune pas dormir, toi?., (s’étendant et formant les yeiu.) Bonsoir, la compagnie... (S’endormant peui peu, •( d’une voix qui s’éleidt.) Ab1 oVst égal..^ mon petit houaard.,. mnn petit housard était...
( Elle l'endort tout-A-^L )
SCÈNE IL
INDIANA, endormie. CHABLBMAG5E.
CHARLEMAGNE, eo debon, k droite.
Eh bien ! eb bien ! jc ne trouve pas le trou de ma serrure... comiebon!.. Ah! m'y voilà...
(Ouvrant la porte de la chambre à droite.) M'y voilà!.. (11 entre, tenant une bouteille, dans Uqaelle est une chandelle allumée. 11 jette son manteau et parait en coetumie de bousard. à
pleine voix : )
Saltttl 6 mes belles montagnes i
Salutl ù non...
(La vois l«M OMi.qua rt il chao«alU.]
(Regardant lea jambes.) Ah ! ah ! c'est donc pas Uni, là-dessous?.. (SévèremenL ) M. Charlemagne! ceci vous apprendra à Cr^ueoter , à des heures Indues , la lisaoe de Champagne et autre» vins capitaux,., je suis sûr que j'ai les les yeux petits, petits... Et les autres, donc, qui s'en vont en décrivant des ovales!.. (Oumotu fenéire ctcriaDt.) Olié ! Chopin!., ohé! Cbiquot !.. bonne nuit... Dites donc, frappez à toutes les portes . en chantant la Parisienne , le PostUlon , la Cacfaucha et autres romances... et si les portiers sortent de leurs tanières, tapez sur les bonnets de coton !
ÜNE GROSSE VOIX.
Vouiez-vous bien vous taire, là-baut?
CUAHLEMAGNE.
Tiens! vlà le mien... de portier... (Criant.) Qu'csi-cc que c'est?., monsieur se fâche ?.. bien des choses à manu votre épouse et à messieurs vos moutards!., (il va pour fermer sa fenêtre. Bruit de voilure qui s’arrête.) Bon ! un fiacre qui s'ar* réte!.. Ah! mon Dieu! cst-ccque ce malheureux domino m’aurait suivi ?.. (Criant.) Cocher... plus loin, mon homme!., on ne veut pas de ta cargaison!.. n’ouvrez pas, père Jupio!.. (Se rassurant.) Non, non, U se trompait., ce n’est pas ici... (Il referme sa fenêtre. Grelottant.) Brrr!., j'ai froid... Je vas me réchaufler dans mon calorifère ordinaire et extraordinaire... autrement dit, luoB ht.. (Il va arranger son Ut et secoue son traversin.) Je n'ai pourtant pas envie de dormir, au contraire... Diende Dieu !qumKlje pense que celte nuit, }e la tenais , là , par la taille !.. Ohé ! boiip!.. (Il se met A galoper, en tenant, danssesbias, le traversin desoQ lit et en imltautavecla voL\.,leion du eoriwL Son pied rencontre une feuille de papier, et il s’arrête.) Hein ? qn'est-ce que c'est que ça?.. Qiypapierqn'on a glissé sons la porte... Est-ce n biliel de garde , ou ma feuille de contributions ?. . (Lisant, eu tenant le traversin sous son bras.) Ah!
chku! c'eat on haiiüiier!.. wie mùùI.. pour
SCÈNE lï
aujoimlljai!.. cc malin!.. Voilà du propre, ToOà (la régalant... (Sa colère va croissaut.) Coinmem ! prûtie ! poor cinquante drus que je doév à an marchand de comestibles, on va saisir mou mobilier!., mes bronzes et mes porcelaines!.. Ata ! gredin (Thuissler !.. ah ! si je te tenais cinq minutes, montre en main !.. (ii saisit k iraversin, qu*U crible de coups de pied et de cou|)& do poiuR.) Tiens! tiens donc!., voilà ce que lues... liens!.. (Il jette le traversin.) J'aimerais mieux briser tous mes meubles en mille millions de morceaux !.. (Il s'empare de son tire-botte, qu’iljette <i la rolée. et qui va frapper contre la porte condamnée.) INDlANA, révelIli'C en sursaut
Entrez!
CHARI.EUAGNE , Jcunt UDC assiette & la volée. V'ian l ia fayence !
nvDiAKA, se krsnt
Mais non, ce n'est pas à la porte... (CHant) Dites donc, monsieur... oumadc«oiseÜe...D’eBi> pécbezpas les autres de dormir, là-luu!..
CHARLEMACKE.
De quoi? de (|Uoi ?.. passez votre chemin , la maman.
INDIANA
CTinsolenl!
CHARLEUAGNE.
On a rien à vous donner, ma chère.
l?tDIANA.
Qoiêst'Ce qui vous demande quelqae chose?..
Onvonsprieil'aToir le sommeil plus calme et plus serein , voilà toot !
(Elk dispose un réchaud , sur le derant de ia scène , allume le charbon et souffle.) CHARLEMAGNE.
Tiens! tiens! c'est la petite voisine qui chanie toujonrs... (Chantant)
Fleuve du tage,
J’essuie ia boTûs heureux...
Bonjour , voisine... comment que çava,voi> sine?., ça va bien, voisine?..
INDIANA
Ça va comme ça veut... bonne nuit
Je n'ai pas le plaisir de vous connaître...
INBIANA.
Ni moi, voDs.
CHARLEMAGNE, Agenouxeomiiechalse et se balan* çaoL
Mais c'est que, si vous étiez malade... vous n'auriez qu'à dire... j'irais vous tater le pouls. tNDlANA, emportant le guéridon au fond.
Vous êtes bien bon... vous repasserez une autre fois...
CUARLEUAGNE, à part
C'est une repasseuse... (Haut) Dame! entre ^ens(lu même étage... tous deux au sixième.., avec entresol... tous deux, mansardés... Vous êtes mansardée, voisine ?..
INDIANA
Je ne vous réponds plus.
(Elle souille le feu, et fait chauffer le fer à repasser.)
CHARLEMAGNE, coiUiiiuaut. et se levant,
Porteà porte, quoi !.. Oo^'si-<'e que je dis?., nous ne sommes séparés que jMir une porte condamnée... et si on voulaits’en duiiner la peine...
(Il secoue la porte,) INDIANA , vivement.
Hein!., avisez-vous deçà!., un peu, voir...
(A part.) J'y ai pensé quehjuefols... c'osl très risqué, des portes comme ra!
(Elle apporte la petite table sur k devant delà scène, et repasse nnc colcrcllc.
Plail-il?.. Vous dites?.,
INDIANA
Bonsoir... dormez vite, et rétt» tout bas.
CHARLEMAGNE, allumant une cigarette.
Ab bien! oui, dormir!., je suis trop agacé pour ça... Quand on a dansé pour deux etsoupé pour quatre... à soi seul!..
INDIANA, à part.
Il asoupé,ce monsieur... U est bien heureux... Moi, le galop m'a creu.sée, creusée !.. je mange^ rais biee oue tartine quelconque.
(EUeva an buflét, qu’elle oum, et se prépare une tartine de conflturc.}
CHARLEMAGNE, riant et frappant du pied, en mesure.
Obé! voisine !
iNDtANA , tenant deux assiettes.
Mais, voulez-vous finir, donc?.. Il est touiours b taper ou à casser quelque chose, celui-là!
CHAREEMAG.NB,
Je suis dans mon mén^e... je suis libre de casser ma teire de pipe... Vous êtes également libre de casser...
INDIANA, laissant tomber une assiette, qui se brise.
Ah! bien!...
Ah ! bon !.. ne vous gênez pas... vous êtes chez Toas. (inditiii éclata deiire.) Tiens! elle rit, cette dame 1.. (criant.) N'empécliez donc pasles autres de dormir, là-bas! *
INDIANA, a part.
Il me fait pourtant rire, cThorreor dlmminclà!.. Qui ça peut-il être?..
CHARLEMAGNE, de mène.
Je ne me suis jamais informé de ma voisine... c'est peut-être gentil.
(Ils s'approchent tous deux de la porte condamnée et regardent en mène temps par le trou de la serrure.)
INDIANA, s'éloignant de la iwrte.
On ne voit rien.
CHARLEMAGNE, de même.
IaI serrure 05t bouchée... Je vas loi demander qui elle esU (Haut.) Madame?..
MadenioiscUc !
Tiens!., j aime mieux ça... (Indiana a posé sa urtlne sur la table, et achève de repasser sa çokrcue.)
IfademoiMlle, poarriez-vous me dire qnelle heure U est à votre cadran?... La mienne ne va
pas.
INnfANA.
Et la mienne est arrêtée.
^EUe s’assied sur le coindc la petite tabket mange sa tartine.)
CnAULEMAG^E.
Comme çase trouve ! (A lui meme.) J’ai la gorge CD feu. (Il prend une carafe sur le poêle et boit^tar legoulot) Pouahîje préfère unaotre vin. (criant.) Madame!..
' 1>DIANA
Mademoiselle !..
CllARLEMAOAE.
Ah! c’estjuste; mademoiselle.. (L’interrogeant.) Vous êtes?..
1NDIA>A.
Par e\eniple! de ouestion insidieuse!.. Estce que je vous demande si vous êtes beau, laid, grand, petit, gras, maigre, blond, brun.. .ou autre chose ?
Je n’empêche pas... Je suis beau, blond et mince... comme on roman en deuv volumes...
Mon nom, connu... Profession, conseiller d'état CD service extraordinaire.
INDIANA
Et moi, fille d'un receveur-général...
Je sors de la Renaissance.
INDIANA
Tiens !.. et moi aussi!
CltARLEMAGNE.
Bah !.. où je me suis amusé , ferme !
INDIANA
Tiens!., et moi aussi!..
Bah !.. où j'ai dansé un cancan orageax!
INDIANA
Tiens! et moi... (SereprenanL) Connais pas.
Vous aussi !.. Ah ! vertuchou !..
INDIANA
Vous m'appelez?..
CIIAiaEMAGNE.
Vertuchou... Ne faites pas attention, c'est une vertu qui est plus pomméeque les autres... Dieu de Dieu! si vous étiez...
INDIANA
Quoi donc?
Mon petit débardeur!..
INDIANA, s’oubliam.
Ciel! mon bousard!..
CHARLEMAGNE, vivemeuU
Vous dites?..
INDIANA , d'un ton insouciant.
Quel débartleiir?
CHARLEMAGNE, avec fcu.
Luc petite danseuse ONCnuntc, iigarante, sé-
millante et ébouriffante, que j'al poursuivie toute la nuit!., un amuur, en pantalon de velours, qui m’a incendié Pùnie... Ah ! pristic ! fallait la voir, les mains dans les poches, la tête jetée de cdté et partant du pied gauche... (indlana prend les |K)sitlons qu'il Indique.) C'est au point , riière amie , que je lui ai offert ma fortune , S4‘anre tenante... en pleine Renaissance, à la face des piciTols , mes condtoyens... Mais brout !.. elle m'échappait toujours , comme une anguille de Melun... ou autre rivière... et à la fin du bal, disparue, envolée dans un nuage...
INDIANA, s’oubUani de nouveau.
C'est pas vrai!., dans une citadine.
CHARLEMAGNE, avec explosion.
()uoi ! c'était donc!..
INDIANA, riant aux éclaU.
Bonne nuit, voisin ! (Elle se met à repasser.)
Vous!., lui!., elle !.. mon débardeur!., ma voisine !.. Ah ! petit crocodile!., (Crianu) Séra* phinc!.. je vousdemande en mariage !
INDIANA
D(\jù?.. pour commencer?.. Je réclame trois heures de réfiexions, pour consulter ma famille...
Le Receveur...
INDIANA
Général!., et prendre des informations sur vous... J'écrirai au Gouvernement... quoique j'enaic déjà , et de drôles !.. des ioformalious.
Quoi , Paméla ?.. quoi ?..
INDIANA , cessant de repasser et s'approchant de la porte.
Ab ! vous êtes mon bousard... Oui , oui , on vous a vu, rette nuit, entre quatre et cinq, quand vous me croyiez partie... on vous a un peu vu , avec votre domino bleu de ciel...
CHARLEMAGNE, à part.
Ale!..
INDIANA
Pour un conseiller d’état , vous aviez un petit genre Musard!..
Oh! Dieu! oh! Dieu! ClotUde, ne r'onvrez pas mes chagrins... J'ai été floué , ma bonne !
INDIANA
Qu'csi-ce que c'est que floué?,. •
C'est un mot qui se dit...
INDIANA
Au Conseil U'État?..
Non, à la Renaissance... (Indiana emporte le réchaud.) Figurez-Vous , Aspasie...
INDIANA
Allons, bon!.. Aspasie, à présent!..
Figurez-vous.., (changeant de ton.) C'est bêle.
SCËNK II. .>
ce mnr!.. (Reprenant.) Fifliiret-Tons qn'après votre fuite , j'étais tout enihrasé... daos im état, à nécessiter les pompiers.
INUl-W.».
Fallait crier an feu, monsieur... Timoléon. *
CU.inL£MAO>E.
Charlemagne!..
Tiens ! c'est un JoU nom.
CHARLCAI.AOt:.
De rbistoire toute pure, ma chère..; Le vôtre?
DIA.\A
Indiaoa.
CBARLElfAGNE.
Ah!., c'est du roman... Bref! voilà mon satané domino qui m'envahit pour la seconde fois... Mais, mol, d'abord, j'aîbomine les dominos... j'y perds toujours.
IXDIASA.
C'est un costume très comme il faut., je m'en ai fait faire un... même que je le dois.
CIIARLEMAOE.
Comme c'est mongenre!.. je dois tout ce que je fais faire... (S'ImpatleDlant cootre la cloison.) G*est béte, ce mur!..
IXDIAXA, appuyée contre la cloison et continuant
de manger.
Mais, votre domino?*.
CIIARLEMAG.VE.
Comme vous étiez par^, j'y fais attention...
Je l emarque donc un polisson de petit pied, qui me fait battre les artères... V'ian! je lui prends la taille... du caoutchouc, ma bonne!.. Ça me monte!.. Alors, ma foi, je lâche le verre de punch... J'estime assez ça, le punch... en usez* vous?
IXUIAXA.
Je l'adore.
C'est étonnant comme nous logeons au même numéro !.. C'est béte, ce mur !
IXDIAXA.
Enfin', votre domino?..
Mon domino aussi... en fait de petit lait, elle ne méprise pas le punch... Elle en accepte plusieurs verres... J'en avale autant, ctçamc monte toujours... Ça la met en train de son côté, et elle me détache une bordée de phrases romantiques. entremêlées de soupirs... je vois que c'est une femme sentimentale , qui a des nerfs... ça me va assez... Mais pas moyen de lui faire ôter son masque... Enfin, pour boire le punch en question, fallait bien se débrider... Elle me tonmait le dos... histoire de sc cacher... mais moi , pas béte , je la guette dans la glace , elle se démasipic , et je vois!..
INDIANA
Vous voyez?..
CIURLF.MAGNE.
J'en tombe encore à la renverse!.. Cinquante etquelques!.. représentés par des cheveux gris-
de-Un , une patte d'oie , comme le carrefour Gailloti , et une peau en cuir de Russie !.. moins le parfum!.. Jugez! moi qui étais monté!..
I.NUiANA, riant aux éclats
Ça vous démonte?..
Radicalement... Je lui laisse le punch sur ies bras, et je cours encore... Maisj’ai des inquiétudes!..
INDIANA
Dans les jambes?..
Eh non!
Bah !.. elle vous a suivi ?..
CnARLEMAüNE.
J'en ai eu peur... tout à l'heure, un fiacre qui s'est iu-rélé à notre porte cochère...
INDIANA
J'on serais bien aise !.. Gn homme qui sc dit embrasé pour moi, et qui court après des domiiic*s!.. C’est comme ra que monsieur pratique la fidélité ?.. Je vous classe au-dessous du caniche , vous.
CUARLEUAGNE.
Pourquoi m'aviez-vous fui, abandonné, comme défunt Robinson, au milieu de la contredanse?..
INDIANA
Ah! ma foi, écoutez donc, vous deveniez trop dangereux... vous m'avez effaroudiée...
Et VOUS m’avez laissé en plan !.. Vou.s ne m'avez donné qu'uii pantalon, une poule et une moitié de pastourelle.. . Célesiine ! vous me devez un galop final.
INDIANA
On vous le donnera , votre galop.
CHARLCUAGNR, vivcOIcnL Demain?
INDIANA, trcsgalmcnt.
Tout de suite !
( Elle emporte la table au fond.)
CilARLEUAGNE.
Vous êtes donc encore en costume?
INDIANA
Perruque et tout. ,
Moi, ibidem!
INDIANA
Voyons, en place !. . et comme s'il n’y avait pas de cloison !.. Ob!la cloison ! c’est mieux pour la vertu.
Ç.a va... tant pis, si je la défonce!..
(Ils sc placent aux deux extrémités du théâtre, de façon a sc trouver en face Tun de l’autre, .sans sc voir. Ils exécutent la dernière figurede la contredanse; Cliarlemagne, commes'iUcualt une danseuse à braS'le-corps, et Indiana, comme si elle était tenue par son ca\aUer.)
CBABLBIf.\G?(E » se posant et frappant la mesure, pendant la HtourneHe.
Eb ! dites donc, débardeur, ne serrez pas tant vos coudes.
IND1.4NA, de même.
( Et VOUS, rentrez doue un peu votre poitriiu*. EltSr.MDLE.
Au : QaadrUie <)e rAnituMadrice: «lereicrc A^urr.
AhI le beau bal !
Vive le carnaval!
lUtons-nous d*en prendre le régal :
Le bonheur est un bien Idéal Qui doit finir à Tété final.
CIIABI.KMAOKC, ttUiii m iT«ut Point d’ pa^ banal 1 L* galop infernal Est plus gai , plus original Vite, en avant 1’ cancan national I Je me fleh* du code pénal
INDIANA, tratmtnt.
Vous fl*s Jovial; liais r municipal Peul TOUS faire un procès-verbal Vous m’ serrez trop!., c'est très immoral,.
Et puis, mon cher, c'est qu’ vous m* fait’s mal ..
KNSCUBLE , balan^aiit , pub {alopanL AhI le beau bail Vire le carnaval !
Hitons-nous d’en prendre le régal s Le bonheur est un bien idéal Qui doit finir à Tété final
I.VDIANA , essoufllée et tombant assise, pendant que Charlemagne se Jette et se rouie sur son Ml Dieu ! que c*est fatigant, Ig galop !.. Gar^oa! de Toi^eat!.. un biscuit !.. j'étouffe.
CHARLEMAGNE, très animé, et sautant à basdu Bu Et moi, j'éclate !.. je tourne à la locomotive !.. Débardeur ! je ne me connais plus... débardeur! je vas faire imipüon sur je palier... OusTCz-moi la porte du carré, débardeur !
(Il va pour sortir.) INDIANA, se levant.
Par exemple !.. quand vous êtes en état de locomotive!.. Ah! bien, oïii...je mets le verrou... crac ! (Elle met le verrou à la porte du fond.) CDABLEMAGNE..
Eh bien! ça m’est égal!., j’enfonce la porte mitoyenne... ça y est !..
INDIANA , courant à la porte.
Ça n'y est pas!..
CHARLEMAGNE , saisissant une chatse.
Cette innocente !.. Je ne reconnais pas l'airét qui l’a condamnée... je casse i INDIANA.
Pas de bêtise , eh ! ià-lias !.. on je pousse des cris affreux !
CHARLEMAGNE, jetant un cri.
Oh!., autre idée!., flambovantc !.. Je vas tortiller la serrare... le pêne est de mon côté. INDIANA.
Je vous défends de rien tortiller!
Si, si!., avec un rossignol... mon père eo faisait... serrurier!
> (U court h sa table et cherche dans le tiroir.) INDIANA.
Monsieur!., monsieur!., si vous ne Unisses pas...
CIIARLEMAGNE.
Je vais finir aussi... cette semire-là, c'est de lagDoguotte.
INDIANA
Mais c'est indigne!.. c’esL.. (a part.) Par exemple! s'il rroit que je vas l'attendre... un crorbetcur de portes comme ça!.. 11 est capable de toutes sortes de choses... il me poursuivra jusoue sur le carré... (Frappé d'une idée.) AJh !.. Ah ! tu as peur de ton DoiuiDo...
CHARLEMAGNE, teoa&tls fosstgaoL Voilà l'oiseau !
ENSEMBLE
INDIANA
Aw éclm d« Motard.
Oui, c'est on bon moyeu t D'avance U me rassure...
Jlaoi.]
Briser cette serrure.
Ça d' vous avance a rien.
CHASLEMAGNl.
Oui, c'est un bon moyen t Faisons, d'une inaln sûre.
Sauter celle serrure...
Le reste ira très bien.
Uaint’nantje n' connais pins d’eutrave,
La porte cédera , c’est certain.,.
INMANA, à part, ta aartaot.
Ma vertu le brave!
CHâRLEUAGNB, rvpardaut Itport».
Elle est en sapin.
0tKlUna «'detupp* par U parla vtlrée.è paachr.} ILPRISE , par CSaiIcMapM mkL
Oui , c'est un bon moyeu , etc.
SCÈNE III
CH ARLEUAGNE , wil , tnTiUlaiit UiHjonn.
Patience, Ourika.nousysommes!.. Qnediablc ! parler de loin comme ça , c’est maurais genre... et ça m'enroue... j'ai besoin de tous mes moyens, pour soupirer une romance à mon clavecin... Hein ? vous dites?., je n'ai pas bien entendu... Est-ce que vousdormez, débardeur?., comme vous voudrez , j'aime autant ça... Plattil?.. toujours rien!.. U femme de mes rêves I comme je te... Juste! v'ià le rossignol qui fait son jeu... ça marche!.. (On frappe à la porte d'entrée, 11 a'arréic.) Tiens! qu’csl-ce que c’est que ça?.. (On frapiie encore. (ïianu) Jen'ysuis pas!.. (A |iart.) Dieu! si r’était... clic!., elle, qui vient chez moi !.. oh ! que ce serait délicat !.. (Se décidant.) Ah! ma foi... (Il court ouvrir.) Entrez... (Une femme en domino bleu et masquée , se préci. pile chu lui.) Mon domino !.. relloaé !
SGÈKB IV.
SCÈNE IV
UNE FEMME EN DOMINO blea, maïqute, CHARLEMAGNE.
LEDOUINO, trè> agité et tout eaaouMé.
Une chaise, jeune homme, une chaise!..
(Tombantinr une chaise, pris de la porte oondatanée. ) Ah!., le ciBir! le cceur!.. Avez-vons un flacon de quelque chose... de l'eau de Mélisse, n'importe quoi?..
CHAntEMAUNg, étourdi.
Qu’est-ceque c’est?.. qu’est<e qu’il y a?..
qu’est-cequeTous avez?.. (A part.) Quclcdiable t’emporte, cauchemar!..
U Douino, d’ane vois entrecoupée.
Cette idée de venir chez un Moniteur seul.., l’émotion, la pudeur... et vos cinqét^es!..
CHABIEMASSIE, i part.
Qui est-ce qui l’a priée de les monter?..
LE Douiito, près ds saoglouec.
Vous n’avez donc rien à donner à une malheureuse femme!., (Regardant autour d’elle, et du ton le plus simple.) Tiens!., vous êtes bien mal logé... Hais n’importe... (Avec passion.) Ah!., il fallait que je vinsse ! j’avais besoin de vous revoir!.. (Du ton naturel.) Dieu! que vous êtes mal logé !.. Vous n’avez que ce trou-ci ?
(Elle se Kve.)
OlAnLEUAGNE, sefSehanL
Ce uou-ci!.. Ah ça! mais. Domino!..
LE DOUI.VO.
N’importe... (Avec passion.) Une chaumière, un galetas , et.. (Du ton natur^ ) Voulcz-vous que j’Ote mon masque ?..
CHARLEMAGNE, avec force.
Non!
(Il cherche i gagner la porte de communication, le
domino l'arrête par le bras.)
LE DOUINO.
Housard !..
Domino !..
LE DOMINO
Cette folle nuit a retourné ma vie comme un gant... L’étre idéal que j’avaisvu dans mes rêves de jeune fille...
CHARLEMAGNE, à part.
Saprelotte !.. quelle jeune fille!..
(Mémejeude scène.)
LE DOMINO
Je l’ai trouvé à la Renaissance... an milieu d’une société aussi nombreuse que malclioisie... Il dansait une danse... très avancée... ilm’adit, avec son organe enchanteur.,,
CHARLEMAGNE, à part.
Vieille syrène, va !
LE DOMINO
Ilousard ! ne m’avez-vous pas dit que j’avais un joli pied?.. (Elle montre son pied.)
CHARLEMAGNE, A part.
Le fait est que je n’eu ai pasvu de plus coquin. .. depuis feue Cendrillun.
LEDOMIItO.
N’avez-vous pas ajouté que ma taille était., du caoutchouc , je crois?..
( En lui montrant sa taille , elle passe A sa gauche.) CHARLEMAGNE.
C'est vrai!., (a part.) Le fait est que sa taille... sa taille m’a fourré dedans!.. Ah! voleuse!..
LE DOMINO
Eh bien ! tout ça m'a fait prendre un fiacre et grimper vos sept ou huit étages...
GHAULKMAGNE.
Six!.. (A part) J’étais sûr que ce maudit sapin...
(H veut remettre le rossignol dans la serrure.) ' LE DOMINO . avec force et rarrétanL
Housard!.,
CRARLEMAUNZ.
Domino!..
LE DOMINO
Je t’ai rejoint;, je me crumpoBue h toi...
Je sais passionnée , savez-vous !.. je suis une lionoe!..
CHARLEMAGNE , A part.
Da Cirque, du Cirque!
LE DOMINO
Ma vie fut une vie d’orages, savez-vous !..
CHABLEMAGNE.
Non , je ne savais pas.
LE DOMINO, OOntinuADL
L’étre idéal que j’avais vu dans mes rêves de jeune fille...
CHARLEMAGNE, vivemenL
Coima! connu!., (a part) Elle se répète, cette dame âgée.
LE DOHINO.
Housard I
Domino !
LE DOMINO
Voilé les avantages que je puis vous oflHr, avec ma main... Une... Voulez-vous que j'ûleBMn masque?
Non, non, non !..
(Tout en feignant de récouter. Il allonge le bras par derrière , et continue A forcer la serrure.)
LE DOMINO
Une constitution nerveuse, un cœur ardent, uuc trie paéli<|uc, et.. (Baisant ta tiie.) un magasin de socques articulés... Si toutes ces choses vous .séduisent, parlez ! vous n'avez qu’à dire un mot... dis un motl..
CHARLEMAGNE, qui a ouvert la perte.
Bonsoir !
(11 se Jette dans la chambre d'Indiana , en lirant A lui la porte, sur laquelle te domino se précipite de l'autre côté.)
LE DOMINO, fermant vivement la porte, et riant ans éclats.
Ab! ah! ah!., A moi, la partie!,.
CDARLEMAGNE, chet Indivui.
Hein?., quoi donc?., quoi?.. Personne!..
(NDIANA, son masque et son domino.
Bonjour, Toisin!.. le péne est de mon cdté!
CHARI.KMAGSE.
Comment! ce n'étail pas!., ratait!.. (Regardant par le trou de la serrure.) Ab ! trible Jobard ! archi-scrin !..
I.NDIANA, riant toujours
Pouiquoi n'avez'vous pas voulu que f ôte mon masque?..
CHARLEMAGNE, arracbaul tes cheveux de sa
perruque.
Elle me roOrait!.. C'est qu*clle mcl'ofiniit!.. Me v'ià chez elle , et elle est chez moi !..
INDIANA
Soyez sage, ne cassez rien, et je vous délivrerai , au coup de huit heures.
CnARLEMAGNE.
Ah ! petit lutin , petit serpent , petit aspic ! tu m'as piqué !.. et tu crois... Eh bien ! non , je te rejoindrai . je te presserai, je t'embraæerai, je... 3e suis cil feu !
INDIANA, riant toujours.
Appelez donc les pompiers, v'ià monsieur qui brûle !..
cil ARLEMAGNP..
Oui ! oui, Stéphanie, je t'aime! je t'aimccomme vingt-cinq mille hommes!., et quand je devrais passer par le trou de la serrure,..
INDIANA
AUe-l«i !.. votre embonpoint s'y oppose.
Eh bien ! alors., par la porte... (il court à celle du fond.) Fermée !
INDIANA
A double totu* ! (Allant fermer la porte d'entrée de CbarlcmagDe.} Etccllc-là, aussi.
CHARLEMAGNE, poussé à boUt.
Mais c'est atroce !.. Vous ue pouvez pasm’empéchcr de rentrer chez moi , dans mon appartement... donlje dois trois termes!..
INDIANA
Je n'en dois que deux!., vous en gagnez un au change. (Charlemagne donne un coup de poing sur l’armoire.) Seulement, ne cassez pas mes glaces!..
Eh ! il ii'y en a pas !
Il pourrait y en avoir.
CHARLEMAGNE, suppliant.
Oh! voi«DC, voisine!., tenez, je me mets à vos genoux, je les baigne de mes larmes... (A genoux et cbanlanl : )
Ail :
IMÜé, Louise,
Tour un housard,
Qui vous implore
A deux genoux!
Pillé, Cliarlotleî
rUié, vol...
f.tppf i U p-irte a\«lr*ç de (• fUmfcre '
Hein?
INDIANA, vivement.
Quoi ?
coarlp:magne, bas, par la serrure.
On frappe à votre porte !
l.NDIANA.
Ah ! mon Dieu ! ne répondez pas !..
(On frappe encore.)
SCÈNE V
Les Mêmes, UNE VOIX.
LA voix, en-dehors.
Mam'scUc lodiana ! mam'selle Indiana !..
CHARLEMAGNE , par la semiie.
Indiana?
INDIANA
Eh ! oui, c'est moi.
LA voix.
Est-re que vous êtes encore couchée?
CHARLEMAGNE, de même.
11 demande si vous êtes couchée... pas géné!
LA VOIX
C'est moi... Jean Coquillard.
INDIANA
Dieu! c'est mon prétendu!
Un prétendu!., un mari!., à vous!
INDIANA
S'il trouvait un homme chez moi!., me voilà compromise!., ne dites rien.
Soyez tranquille.
LA VOIX
Est-ce que vous dormez, mam'selle Indiana?
CHARLEMAGNE, d'une grosse voix.
Ou’est-ce qu'il j a ?
INDIANA
Mais taisez-vous donc !
LA voix, du ton de la surprise.
Tiens!.. Je demande H“* Indiana.
Ce n'est plus ici... Elle a déménagé.
LA VOIX
Ah!
INDIANA , vivemenL Qn’est-ce qu'il dit?
CHARLEMAGNE, continuant Elle demeure à présent rue de Chaillot, numéro 39(>...
INDIANA
Miséricorde !
A côté du charcutier...
LA VOIX
Merci , monsieur !
Il n'y a pas de quoi , jeune homme.
LA VOIX, s’éloignant Je vas prendre l'omnibus.
CHVRtEMAGNE, Criant Orré Saint-Martin !
SCÈNE V
lNDI.\Nà.
Pauvre cher homme !
CUARLEMAGNE, loinbanl, en riant, sur une chaise qu'il casse.
Ah! ah! ah!.. Bien ! cafweeî..
1M)(ANA, S'asseyant avec humeur.
Af ou mariage!., c'esi indigne !..
Eh non ! votre chaise!., onia raccommodera.
INDIANA
Mais mon futur que vous envoyez à Cbaillot!.. Un mariage casse , ça ne se raccommode pas comme une chaise de paille!
CnARLEUAGNE.
Mieux encore... on en trouve un autie... (Avec résolution.) Mademoiselle!,, (s’arrêtant.) (’omroent que vous dites?.. Indiana?.. c’est un nom que vous avez pris au cabinet de lecture.
IKDl ANA , toujours avec humeur.
Tiens! U vaut bien le vôtre, de Charlemagne.
CHARLEMAGNE, liéreinent.
Ah I jevous conseille rie riire... Votre prétendu qui s'appelle Coquillanl !.. M** Goquillarri !.. Vous ne seriez pas si humiliée de vous appeler M“* Charlemagne.
. INDIANA, se retournant vivement.
Moi?.,
Pourquoi pas?.. Je vous aime... vous m'aimez...
INDIANA
Hein?., comment?..
Marions-nous... ça y esL
INDIANA
Laissez-moi donc tranquille, vous!.. U est charmant.. U croit que rase fait comme ça.
J Comment donc que ça se fait chez VOUS?..
El mon autre ?..
Ce monsieur qui va à Chaillot ?.. Il doit être laid... il est laid... et l>éie!..
INDIANA
Pour .ce que j'en veux faire... Un état superbe faliricant de briquets chimiques !
Vous iriez épouser ce fonds d'allumettes!., quand- je souffre!.. Et puis, cst-ccqucje D'ai pas aussi une position dans le monde?.. Culottier !
INDIANA, sclé\ant toui-à*coup.
Tiens! cl moi, chemisière!
CilARLEMAGME. .
Ça se touche... ça se marie ensemble tous les jours... Allons, bah ! pendant que nous sommes en train tous les deux...
INDIANA, fail)liss.-tnl.
Ah bien ! oui... je ne dis pas, vous êtes gentil et bon enfaut... (Avwpreieniloii.) Maisilyades [ convenances de famille et de forlunc... tjn'est' ce que vous avez?.. |
CIUni.EMAr.NF. j
Ce que j’ai?., au juste?.. Je ii'ai rien.
» Ah ! par exemple !
C’estpeu... Etvous?..
I INDIANA
I Moi?., voilà ma situation...
I ( Elle s’agenouille sur la chaise, près de la cloison et s’appuie sur le dos^cr.)
Alt iK-Hivrtu (’• TAtal.
J* possède un' taille assez piquante.
Des cheveux blonds et des yeux bltnis.
A vous.
CHARLEMACRR.
Moi, J’ possède uneAmc brûlante.
Dans un physique avantageux.
A VOUS
INDIANA
J’ possède un Ut... peu confortable,
Un’ table, un’ chaise, un’ boite «t thé.
A vous.
CBARLEMACNV.
J'rI. comme vous, un lit, un’ table...
J’al bien des chos’sl.. au Mont-d’-Piété.
KNSKVBLr., (rtlmn.!.
C’est un bon mariage f..
. , • c’ qu'il
Avec c que J al, , , „ a
^ ■' c qu’elle
Quel Joli p'tit ménage Nous pourrions faire IA !
Qo'est-ce que nous aurions bien encore?..
INDIANA
Uéme atr.
J’ n’al pas d’hôtel, pas d’équipage,
J’ n’al pas d’diamans... J* n'al qu’un bijou. A vous.
J* n’ai pas iT château , pas d’héritage.
Pas d’ palissandr* , pas d’acajou.
A vous.
INDIANA
J’ n’ai pas d’ tapis dans ma demeure.
J* o’ai pas de rentes cluq pour cent.
INDIANA
VoiUi c’ que J’ai pour le quart-cl'beure.
CHARUniAeNB.
Moi , c’ que [' o’ai pas pour le momenL ENSEMBLE, très galment.
C’est un bon mariage , etc.
CHARLEMAGNE, très animé.
Au nom derhyménée, ouvi*cz'moi !..
(On frappcàla porte de la chambrede Charlemagne.) INDIANA , par la serrure.
Ah ! mon Dieu!,, on frappe de ce côté !
Vrai?.. On va trouver «ne femme chez moi !..
me v'ià comproniis î (Il écoute.)
INE voix, en dehors.
An nom de la loi!., ouvrez!
• IVDUNA , bas. aicc elTif.i.
Ah! Ciel!..
lu
CHADLEUAGNE , MulanL
Cr(^ nom !.. c'cst ce bcdouiu d'IiuiMier , avec ses rccors!..
IVDIANA.
Qn’est-ce qu'ils veuleiil ?
CUARI.EMAGNE.
Conilueiit ! ce qu’ils veulent?., mais saisir tout ce qu'il y a chez moi.
LA VOU
Je vous entends!.. Ouvrez, au nom de la loi!
CnARLEMAG^iE , vivement.
Ne répondez pas !
LA von.
Vous rerusez d'ouvrir?.. Je vais chercher le commissaire.
lüDiASA, etn-avée.
Dieu !.. le commissaire , à présent !
Chut , donc !
LA von.
Une fois?., deux fois?.. J'y vais... Gardez la porte , vous autres.
(La voix s'est élolEoie, en disant ces paroles.)
INDIANA, a la porte d’entrée.
Il est parti.
CUARLEH AUNE.
Bravo!., hurra !
INDIANA , a 1a serrure.
Mais s'ils reviennent'.’., et le commissaire?., ils forceront la porte... Pristie! Monsieur, pas de plaisanterie !.. Une fois , deux fois... Je venxrentrer chez moi !.. au nom de la loi , comme dit ce monsieur.
CHARLEHAGNI.
. Dam ! le pêne est de votre cUté... ouvrez.
INDIANA
Ah! bien, oni... nuis... vous reviendrez par ici, vous, et..
CBARLEUAGNE, s'écriant tout-a-coup.
Oh!,, oh!..
INDIANA
Bon ! encore un meuble de cassé!
CHARLEHAGNE.
Non!,, un éclair qui me traverse!,. Je vas déménager mon appartement!,. Je transporte mes meubles chez vous.
INDIANA
Par exemple!., chez moi !..
CDARLEMAGNE,
Puisque Je vous épouse...
, INDIANA, rivement.
Devant II. le Maire?
Parbleu !.. Ouvrez vite !
INDIANA
Ma'ls non!,. (Regardant par la fenêtre.) Ah!
voilà le commissaire!., omé de son écharpe!.. Dieu! a.t-illenezlong!
CIIARLEM.AGNE.
Je vas le lui allonger encore... Ouvrez !
INDIANA . ouvrant la porte de communication.
Ah ! ma foi ! tant pis!., sauve qui peut !.. Eh ! vite ! dépêchez !
Bravo!.. Et'd'abord’... ( L'embrassant au pas* sage.) un à-comple, Sviphide!
INDIANA
Ah ! mais, jeune hotiimc!,.
Puisque je vous épouse!
INDIANA
Devant M. le Maire?
CnARI.EMAGNE.
Toujours... An déménagement!... chaud, là !...
INDt.\?SA. se déddaoL
Allons! bail!., au point oùoouscn sommes...
Où y a>t*U quelque chose?..
CIlAnLClIAGXE.
Dam! cherchez,.. lYimo, j’enlève mon lit..
(U roule son inaleUs et l’emporte ches Indiant.) Viens, couche du proscrit!., (il dépose le matelas, puis, en revenant, embrasse encore ludlana.) Eure* passant...
INDIAM.
Aht mais! Jeune homme!..
CIIARLFIMACKE.
Puisque je vous (épouse !
INDIANA
Devant M. le Maire ?
CUARLEyAGNE.
Toi^oui'S !
INDIANA, déménageant la chaise.
Et vos z’bardes?.. où sont vosz’hardes?.. votre linge ?
CBARLEUAGNE , eplevADt le Utde sangle.
A gauche... dans la malle.
INDIANA, traînant la malle au milieu de 1a chambre et en tirant uu faux-col.
Tout^?
CBARLEMAGNE.
Le reste est à la blaDcIiis^use. { Us emportent la malle. — Revenant et l’embrassant. ) En repassant.
INDIANA
Ah I mais, jeune homme !..
CIIARLEMACNB.
Puisque Je vous épouse !
INDIANA
Devant M. le Maire?..
CBARLCMAGNE.
Toujours!.. Eh ! ma table. (H la prend.) Prenez monmiroir...
INDIANA
En vlùun morceau... où est rautre?.»
rUABI.£UAGN£.
En raccommodage.
( 11 repasse de sa chambre à celle d’Indiana en tournant le dos au publie et en ayant l’air d’emporter un objet qu'il cache.)
INDIANA
Ou'est-ce que vous emportez Ih ?..
CIIARLEM.AGNE.
On ne sait pas, on ne sait pas. (indiana se met & démantibuler le poéie. — Charlemagne, revenant.) Qu'est -ce que Vous faites donc là?.. 1ND1.ANA.
Jo démanche le poêle.
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